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On dépeint presque le vrai chrétien — a dit le cardinal Newman— 
quand ou l'appelle un homme oDsorbé par le sentiment de la présence 
de Dieu au dedans de lui, vivant dans cette pensée que Dieu est là, 

non pas seulement dans la nature, dans la providence générale, mais
tlne dans sa conscience, au coeur de son coeur ; un homme dont la con
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slice 
•, dis-

science est i illuminée par Dieu, si bien qu'il vit dans l’impression 
habituelle que chacune de ces jvensées, toutes les fibres de sa vie 
morale, tous ses motifs et tous ses désirs sont étalés devant le Tout
Puissant..,
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Mais n’est-ce pas là un Dieu trop lointain encore — poursuit 
le Père prédicateur. Oui, eft c’est pourquoi le Dieu des chré
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tiens s’est rapproché de ses enfants. Déjà il avait parlé au 
peuple choisi par les patriarches et par les prophètes. Puis, à 
l’heure marquée, Jésus est venu, Jésus qui est Dieu comme

t bon, ■ 

qu’il
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son père. Dieu a habité parmi nous. Il continue de vivre 
parmi nous.

Mais u’cet-oe pas là encore un Dieu trop éthérê, trop céleste, trop 
lointain? Notre Dieu s’est davantage rapproché de nous. Nous 
l’adorons, nous le contentions, 'nous l’aimons, dans la personne de

Dieu. Jésus, le Verbe fait chair pour le salut du monde, le Dieu fait hom
i aussi 
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Notre

me pour nous sauver et nous attirer plus suavement et plus puis
samment à lui par ses souffrances, par sa mort, par l’adorable sa
crement où il s’est fait notre nourriture. La religion chrétienne, 

i c’est la religion du Dieu fait homme en même temps que la religion 
du Père qui est au ciel et de l’Esprit qui sanctifie les âmes. Nous

I avons en Jésus notre modèle humain en même temps que le Dieu
re mal- 
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ie Dieu 
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vus soia- 
ouverte.

1 tout puissant et tout bon, devant lequel nous devons nous proster- 
1 ner le front contre terre et le coeur plein d’amour. Dieu a habité 
1 parmi nous, suivant les paroles de saint Jean. Il y habite encore, 
1 sollicitant notre amour par ses humiliations et ses souffrances, et 
I prenant vraiment la place des pauvres et de tous ceux qui souffrent, 
1 afin que nous puissions l’aimer efficacement et le servir en leurs 

H personnes.

On remarquera que le prédicateur de Notre-Dame se ren- 
1 contre ici absolument avec ce que tout à l’heure nous prêchait


